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 Plusieurs américains venus en Europe s’étaient déjà distingués par leur 

connoissances et leur patriotisme. La cour d’Espagne instruite des progrès des Américains 

Expulsa les jêsuittes de l’amérique Espagnole et employa tous les moyens qui étaient en son 

pouvoir d’arrêter le progrès des lumieres en Amérique. […] 

L’Empereur étant à Bayonne en 1808 et voulant faire le bonheur des Espagnols 

envoya des députés sur les divers points de l’Amérique Espagnole. […] Je suis autorisé à 

croire que les députés qui ont été envoyés en Amérique eussent réussi si ils avaient déjà été 

connus dans le pays. J’ai voyagé pendant cinq ans dans l’Amérique Espagnole, j’ai étudié 

ce pays, je connais personnellement et je suis même lié d’amitié avec ses principaux 

habitants, convaincu que je pourrais être utile à mon pays à l’Empereur et enfin à 

l’amérique j’offris alors mes services à l’Empereur […] 

 L’amérique Espagnole se trouvant privée de toute communication avec le roy 

d’Espagne, et sachant d’ailleurs que Madrid était occupé par les français, il s’y declara 

ouvertement deux partis ; l’un pour l’indépendance formé par les Espagnols américains et 

l’autre pour la soumission de l’amérique à la junte d’Espagne formé par les Espagnols 

Européens qui se trouvaient à la tête de gouvernement et de tous les principaux 

établissements publics. Sur plusieurs points importants […] l’indépendance fut proclamée 

d’une voix presque unanime. les américains naturellement bons et peu expérimentés en 

revolution se contentèrent d’eloigner les Espagnols dont ils connoissaient les opinions 

contraires à l’indépendance et cette tolerance est devenue cause du sang qui a été versé à 

Quitos et dans la Province de Caracas. Santa-Fe de Bogota, Popayan, Carthagène des Indes 

et d’autres provinces ont conservé et conservent encore leur indépendance sans qu’elle ait 

été troublée en rien. […] 

On connaît les tentatives faites il y a à peu près sept ans par les anglais. 15,000 hommes 

voulurent s’emparer de Buenos-ayres au nom de l’angleterre ; cette armée composée de 

vieilles troupes toutes accoutumées au métier de la guerre fut presqu’entièrement defaite et 

dès lors les anglais furent tacitement utiles à l’indépendance de cette partie du Nouveau-

Monde. […] 

 D’après toutes ces faits j’admets que l’indépendance de tout le continent de 

l’amérique est inévitable et que toutes ses relations avec la mère patrie cesseront bientot. 

Les constitutions libérales déjà adoptées à Buenos-ayres […] et sur d’autres points seront 

adoptées et suivies sur tout le continent. Cette partie du Nouveau-Monde qui dejà compte 

plus de 20. millions d’habitants offre a elle seule toutes les productions des Tropiques, de 

l’Europe et des grandes indes, ouvrira ses ports a toutes les nations. Toutes les nations 

excepté l’Espagne porteront bientôt les fruits de l’industrie dans l’amérique Espagnole et 

rapporteront en échange […] tous les produits de l’amérique et des grandes Indes. Mais il 

est probable que quelque nation sera particulièrement favorisée et cette préférence sera pour 

celle dont le caractère simpatise le plus avec le caractère américain et celle qui d’après ses 

moyens aura le plus contribué à son indépendance. Jusqu’ici l’Angleterre a eu le pouvoir 

d’etre utile au parti independant et elle ne l’a été directement que sur les bords de la Plata. 

[…] 



Les américains sont convaincus qu’ils auraient étés puissament aidés par l’Empereur 

sans les suites funestes de la campagne de Moscow. ils desirent ardamment je le sais une 

union particulière avec lui parce qu’ils aiment et comptent plus sur la France que sur toutes 

les autres nations :  

Deux choses sont donc très faciles à L’Empereur dans ce moment et toutes deux 

offrent le plus grand interêt a la France. la première serait de consolider l’independance de 

l’amérique Espagnole. Si cette idée est d’accord avec sa politique il peut avec une seule 

promesse et quelque protection être de la plus grande utilité aux américains et obtenir je 

crois une partie de terrein plus utile que toutes les possessions françaises dans les Antilles. 

La seconde serait de s’assurer dès à présent des liaisons très intimes de commerce avec les 

divers points […] independants.[…] à ces avantages je pense qu’on doit ajouter ceux qu’il y 

aurait de voir des français de toute classe mais choisis et connus par leur bonne conduitte se 

decider a aller sur le continent de l’amérique Espagnole. ces hommes seraient 

essentiellement utiles au pays, y gagneraient bientôt la confiance des américains, et ils les 

affermiraient dans leurs dispositions pour la France et les résultats tourneraient à l’avantage 

de notre pays et des américains. 

 


